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D)EUX S(EURS
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QUATRIÈME PARTIE-<Sui

()oI ce que Georges écrivait

Monl cher Maurice,

j 'ai demaitiV evitlS('bCiV 11cuedu
Mois. J'arriveiai iemain à Paris. Je retera ae

S toi jUlilizC jours, si tui veux bieil me garder aussi

longtemps, et j'irai passer les qflhiize autres jouis à ta jolie

ferme (des Anibret tes, dans la flille 110de notre hon mina.

Ilya pins (de trois Iflois que je n'ai reçu aucuin iilouivelh île

l-a.Si tu sais Coniflit va notre bonnie niamalMainette,

tu nie le diras dernaini.
A toi dle CSur.

(iSRlwi ls.

riche et tu reçois trop de lettres... comment dirai-
je ?... singulières, pour ne pas associer, le plus tôt

possible, ta vie à celle d'une belle jeune femme,

qui, par son coeur, son caractère et sa vertu, sera

digne de toi. je ne parle pas de la fortune, tu en

as assez pour avoir le droit de prendre, n'importe1
dans quel monde, la femme de ton choix. Mais ce1
qu'il faut surtout qu'on t'apporte en dot, Maurice,

c'est un passé sans reproche, c'est la sagesse. As-1

tu déjà jeté les yeux sur une jeune fille ?
-Ce n'est pas une jeune fille, Manette, bien

qu'elle n'ait que vingt ou vingt-deux ans, - je ne

lui ai pas demandé son âge, - elle est veuve.
-Pour toi, Maurice, j'aurais préféré une jeune

fille.
-Pourqluoi ?
-Parce qu'une jeune fille, devenant une jeune

femme, se corrige facilement, pour plaire à son

mari, de certains défauts qu'elle peuit avoir, tandis
que la veuve qui en a les garde.

-1l peut se faire qu'elle n'on ait pas,
-Enfant, fit Manette eni hochant la tête, toutes

-Tu peux me dire son nom, Maurize ?
-Princesse Olga Ramidoif.
-Ahi! fit Manette, c'est une princesse
-Vous paraissez étonnée.
-je l'avoue, Maurice, mais ce n'est pas, crois-

le bien, parce que je trouve que tu as jeté les yeux
trop haut. Avec ta fortune, mon ami, et tes
mérites personnels, qui sont p)lus encore que ta
fortune, tu as le droit de prétendre à une illustre
alliance. je n'ai jamais vécu ni avec des princes,
ni avec des princesses - mais si ce sont des
hommes et des femmes comme les autres, je leur
accorde volontiers le prestige qu'ils doivent à leur
naissance, lequel est tout entier dans les services
rendus par les ancêtres. je n'ai qu'à t'applaudir,
Maurice, d'avoir fixé ton choix sur une princesse.
J'aurais préféré qu'elle fût Française ; mais comme
tu viens de mne le dire, elle l'est presque, puisque
ses parents sont nés en France. Est-elle riche ?

-Plus d'un million de fortune.
-je pouvais me dispenser de t'adresser cette

question. Il va sans dire que tu l'aimes ?
- Ohi oui, je l'aime, ou

plutôt je l'adore ! répondit
M1aurice avec feu.

-Il faut qiu'il en soit ainsi.

-Le cher amni, dit Manettej
très émue, commXle je vais etre it JJ;fJ'iIf1ifb'fJraus?

l'mrasr.Ces quer e ne 
auss ?~JJ-

depis u'i es cpitine I.J'-Elle 
a bien voulu me

Ja guerre,~ aux battements du mien.

d'ho-mnui- ur e camp e ~ff f $, ~ -Elle est restée veuve

depuis qu'il a gagné la croix sa sef n

bataille!1 Il est bon commne ' ' J -Elle est belle ?

toi Maric ;tu l'aimes bien, 
Oi

toi Maurice- Oh !merveilleusement

nest-ce pas ? 
belle

-Ne veîzvu a eJf-Ton enthousiasme me
dire qu'il était mon frère ? ~ I~Ipat éodtMnteae

.. OiMaurice, ton frère, 
plît féodt aeteae

puisque deux êl)f qu'on doit être ainsi quand

mes enfants. Ah 1aimez-VOUS a m .El s n elg n e

hieur de Manett Marcj 1 J~if îLJ\,\ -Parfaite sous tous les
resterai quinze jours pr-ès de 1 lý kîi., J,;f instpuitestigé

toi, et je nm'en retournera ~ 1t~ i '~J Ce qui veut dire qu'avec

arleronsr cea-~b la grâce et la beauté elle a la

riuretrcensouriant, J b hi bonté, tous les nobles senti-

ioietio n estevu -Oui, Mlanete oui.

garder tous les deux plis -Alors mon enfant, je me

lonouems.vrosc teII réjouis avec toi du bîonheur

di eorges. En attendant, , 1 f~J ~qui t'attend.

tu vas achever de lire tes J 
~-Aiosinvous m'approuve?

letes a-risj pas ? Tu as découvert
-Je sis cmme ousýla femme que je rêvais pour

nett, fi le eun home, jel)toi. Y a-t-il longtemps que tu

ai assez pour l'instant, Il el"lnoni
reste Une douzaine, je les lirai 

l Eniosxseae.

-att -àdessus5 Maurice, je -Ce n'est pas beaucoup.

L'a psd cosiS Iil est vrai que quand on est

~Maetenevos te- __jeune 
laorc

donner. 
coiur

-Mantte,'le ousEst-ce la première femme

deandé pourquoi____vous pas~ ______ 
que tu aimes Maurice

mna dernière lettre vous priait Iletu oetd'hésita-

si instamment de venir passer 
Il________ tion mai ilréomnt

quelques jusàPrs?-Oui, 
la première.

- J'ai pensé, mon ami, t l l;Ieru noe a Ii il ofdn eL usind aet

qu'il te serait agréable de me )1iîîiti '' uî îeiiî o' iî ofî,tîl 1ds Ig venait de rappeler brusqtue-

voir, de lue montrer ensuite ment Georgette à son souve-

den receoi On apessprbtio portu leqe tui les femmes en ont. nir. Un peti de rouge monta à son front, et, à tra-
dercvi o prbainpu otc UVI vers tîn nuage qui tomba sut- ses yeux, il vit passer

aVou neait. te pas trompée, Manette Ils restèrent un moment silencietix. la jeune fille, toujours belle, mais pâle, triste, le

mas-'Vas ne vune tre risn -A quel monde appartient-elle, cette jeune front baissé et toute en larmes.

~Lauele .veuve ? demanda Manette. Manette n'avait rien remarqué. Elle reprit
-Laqell ? e vulez de -Aumeileu mone, époditil.- Comment l'as-tuî rencontrée, cette belle

-Le désir, le besoin, si vous le vouleze del -Au mellu mondess rodi-l
causer avec vous. Il y a beaucoup de choses qu'on -Selon moi, c'est une garantie Elle estleen de princess Uns

ne peut pas dire dans une lettre... Paris ?)
-E ben Murce nuspuvons causer. -Non, mais elle y demeure tout près d'ici. mierveil'eux qui me l'a fait connaître.

-Ehbie, Murie, ousPo-Ce qui te permet de la voir souvent, fit Mia- -Oui, fit Manette, dont la pensée embrassa

Qu'as-tu à me dire ? nette en souriant. De quel pays est-elle ? tout son passé, le hasard, qui est sotuvent une

-Manette, je désire me marier.tu -leetneePoonesomaiéatuimaiettodelPrvecjuenrôerè
- Mon enfant, la vieille femme à qui t d -Eleietnégooner etse soiaiétinmanifetatio de la Pvienceu jote tînre rèse

demandes son avis t'approuve absolument. Tu ne grandsinurus.mptataslaveVuxumeieM 
rc,

pouvais rien me dire qui me it autant de plaisir. -Alors elle n'est pas Française ? comment il t'a conduit vers la princesse ?

Oui i fat e mrir.il faut ici une femme Pour -Parce qu'elle est née en Pologne ; son père -C'est toute tine aventure.

t'aie d't abrpisr porguener la maison. et sa mère, qu'elle a perdus lorsqu'elle etait jeune -Voyons.

Simbrillate d quesl positiou eun homlnoe, étaient Français tous les deux. Elle porte Alors Maurice lui raconta l'escapade du singe

seul, je ne la comprends pas. Maurice, tu es trop aujourd'hui un des plus grands noms de Russie. Miko et sa premièrc viiitz à h cýt v îtý O'gîr


